
Le projet éolien du Chêne fort
L’étude paysagère - État initial

Paysage éloigné - Unités paysagères

La zone d’étude s’insère dans le val d’Angoumois. La Cha-
rente structure le paysage au milieu de cultures maraîchères, 
de vignes sur les collines calcaires et de grands espaces de 
cultures ouverts.

Les énergies renouvelables, dont les éoliennes, constituent 
des éléments quotidiens du paysage. Celui-ci se caractérise 
par une alternance de cultures et de peupleraies ponctuée par 
quelques prairies et bosquets dans les fonds de vallée. L’habi-
tat s’est développé dans les terrasses ou au bord du fleuve, 
mais jamais sur les îles. 

Paysage rapproché

Paysage immédiat Recommandations suite à l’état initial

Etat initial Mai 2017 27

Projet éolien Le Chêne Fort (16) 

2.1.4Unités paysagères
Les unités paysagères sont décrites à partir de l’inventaire des paysages 
de Poitou-Charentes. La charte paysagère du Ruffécois a également été 
consultée (charte réalisée en juin 1997 par l’école d’architecture et du 
paysage de Bordeaux). 

L’aire d’étude immédiate s’inscrit dans l’unité paysagère du val
d’Angoumois.

Détails des unités paysagères : 
L’unité paysagère du val d’Angoumois : 

L’aire d’étude immédiate s’insère dans l’unité paysagère du val 
d’Angoumois. Le paysage est structuré par les cours d’eau et notamment 
par la Charente. Plusieurs ambiances paysagères se distinguent. La 
présence de l’agglomération d’Angoulême induit une pression urbaine en 
limite sud de l’unité paysagère. A proximité du bassin d’Angoulême, les 
cultures maraîchères témoignent de l’activité humaine. Sur les collines 
calcaires, les vignes occupent l’espace. On trouve de grandes cultures 
s’apparentant à de l’openfield dans les plaines proches d’Angoulême. Ici, 
de nombreux éléments clés du paysage ont disparu : haies, taillis, fossés, 
chemins,… Ces caractéristiques paysagères contrastent avec les paysages 
agricoles, viticoles et boisés environnants.

La vallée de la Charente est très ouverte entre le lit de la rivière et le 
rebord des coteaux. Le fleuve se dédouble en de nombreux endroits et 
forme sur une largeur d’environ 200 à 600 mètres de nombreuses îles. Les 
gravières, sablières, marais et fossés se développent le long de la Charente 
et de ses affluents.  

Le fond de la vallée est large et plat. Il est propice aux plantations de 
peupleraies et de céréales (notamment le maïs). Les versants sont cultivés 
et boisés. Les coteaux très doux accueillent des rangs de vignes, 
notamment vers Aigre et Genac.  

Ainsi, le paysage se caractérise par une alternance de cultures et de 
peupleraies. Quelques prairies et bosquets viennent ponctuer ces fonds et 
versants de vallée. Plusieurs bandes de ripisylve peuvent fermer le champ 
visuel. Les boisements sont présents, mais sous forme de haie arborée et 
de bosquets, voire de petits bois. L’avancement de l’agriculture conduit à 
réduire ces espaces boisés et les fragmente.  

L’habitat a pu se développer dans les terrasses ou au bord du fleuve, mais 
jamais sur les îles. La qualité architecturale se caractérise par des fronts 
bâtis aux tons clairs et l’utilisation de la tuile canal. Les éléments du petit 
patrimoine local sont marqués par la présence d’ouvrages hydrauliques : 
lavoirs, moulins…  

L’ambiance paysagère est rythmée par ces différents éléments végétaux 
qui révèlent la présence de l’eau. Ces différents éléments peuvent être 
des obstacles dans le champ visuel et limiter les ouvertures visuelles. Le 
champ visuel peut toutefois se dégager depuis de rares points hauts, 
notamment sur certains rebords de vallée accessible.  

Les enjeux de l’unité paysagère du Val d’Angoumois portent sur la 
préservation des vallées principales et des différentes ambiances du fond 
de la vallée à son rebord. L’homogénéisation des cultures et la 
fragmentation des espaces boisés tendent à unifier les paysages. 

Illustration 16 : la vallée de la Charente et ses multiples bras 

Illustration 17 : Bloc diagramme du Val d’Angoumois (source : Atlas des paysages de Poitou-Charentes) 

Illustration 18 : Paysage du Val d’Angoumois, habitat, culture et vignes 

Le dénivelé engendré par la vallée de la 
Charente induit des potentielles effets 
de surplomb sur la vallée et les espaces 
habitées. Ce paysage est traversé par des 
routes départementales et locales. Celles 
traversant la vallée sont bordées d’arbres 
formant des rideaux occultant le champ 
visuel.

Les principaux enjeux :

•	 Les  rapports d’échelles depuis la vallée 
de la Charente et son rebord opposé

•	 Les rapports d’échelle avec les bourgs 
de Xambes, Vouharte et Coulonges

•	 L’intégration du projet avec le parc éo-
lien de Xambes

•	 Les relations visuelles avec les bourgs et 
hameaux identifiés.
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Le bourg de Vouharte s’inscrit dans le méandre 
de la vallée de la Charente. Il s’étend du fond de 
la vallée jusque dans les coteaux. La planche 
d’illustrations ci-contre montre différents points 
de vue réalisés depuis ce village. Les 
photographies 1 et 2 montrent des points de vue 
depuis le nord du village, sur le rebord de la 
vallée. Les perceptions sont ouvertes sur l’AEI. 
Les abords routiers et des chemins sont parsemés 
de haies arbustives et/ou arborées. De même, les 
champs sont ponctués de bosquets. Cette 
végétation donne un rythme aux ouvertures 
visuelles.  

Depuis la RD73, en entrée et sortie du village, les 
ouvertures sur l’AEI sont différentes des 
précédentes. En effet, la route s’inscrit en fond 
de vallée. L’AEI s’inscrit en hauteur et peut être 
en inter-visibilité avec le village de Vouharte. Les 
illustrations 3 et 4 montrent ces perceptions 
visuelles. Les flancs de la vallée sont végétalisés. 
L’observateur n’a pas forcément le recul 
nécessaire pour observer l’ensemble de l’aire 
d’étude immédiate. Les perceptions sont 
possibles, mais elles peuvent être limitées par la 
topographie et par le couvert végétal. 

Le bourg de Vouharte est sensible. Ces 
sensibilités concernent le nord du village, les 
entrée et sortie et depuis l’arrière de l’église 
(point abordé dans la partie Patrimoine).  

Compte tenu de la configuration topographique 
du bourg de Vouharte, un risque d’effet de 
surplomb est possible sur le village. 

Illustration 29 : Reportage photographique du paysage rapproché 

4. Vouharte - Entrée SE - RD737

La vallée de la Charente structure les élé-
ments paysagers et induit les rares élé-
ments de relief significatifs sur ce territoire. 
Les perspectives visuelles sont longues et 
ouvertes. L’ondulation du relief et les élé-
ments de végétation peuvent fermer ce 
champ visuel.

Les points d’attention pour le paysage 
rapproché concernant :

•	 Les ouvertures visuelles depuis les diffé-
rentes grandes structures du paysage

•	 Les rapports d’échelles avec la vallée et 
ses éléments la composant

•	 L’harmonisation avec le parc éolien de 
Xambes

Les points d’attentions pour le paysage 
immédiat concernant :
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Carte 5 : Les unités paysagères de l’aire d’étude éloignée 
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Plusieurs lieux de vie se sont développés au sein des 
plaines agricoles et vallonnées, ainsi que la vallée de la 
Charente. Au sein du paysage rapproché, Mansle est le 
principal lieu de vie. Viennent ensuite Luxé,  Fouqueure, 
Montignac-Charente, Marcillac-Lanville, Villognon et 
Vars. 

Mansle s’inscrit au bord de la Charente. Le champ visuel 
est vite limité par les espaces bâtis de la ville. La 
topographie limite les perceptions visuelles depuis le 
bourg. En revanche, les entrées et sorties de la villes 
sont situées sur le rebord de la vallée. Les ouvertures 
visuelles sont possibles en direction de l’aire d’étude 
immédiate. Les photographies 1 et 2 montrent les 
perspectives visuelles possibles depuis l’entrée nord, à la 
sortie de la RN10, sur la RD18 et depuis la sortie ouest 
sur la RD739. L’aire d’étude immédiate s’inscrit en 
arrière-plan du paysage. Le parc éolien de Xambes est 
visible partiellement. 

Le village de Luxé se répartit de part-et-d’autre de la 
Charente. La ripisylve de la Charente, les peupleraies, 
les éléments bâtis du village et les éléments de 
végétation forment un champ visuel chargé. Les relations 
visuelles se limitent au village et aux berges de la 
Charente. Il y a peu d’ouverture visuelle en direction de 
l’aire d’étude immédiate.  

Le village de Fouqueure s’est développé de manière 
linéaire le long de la RD739. Le tissu urbain est parfois 
relâché et permet des fenêtres visuelles en direction de 
l’aire d’étude immédiate. On peut l’observer sur 
l’illustration 3 ci-contre. Les relations visuelles sont 
possibles, mais limitées. 

Les villages de Mansle, Luxé et Fouqueure sont reliés par 
la RD739. Les ouvertures visuelles sont possibles à 
plusieurs reprises. Les perceptions sur l’aire d’étude 
immédiate varient en fonction de la présence de 
bosquets et de petits bois, plus ou moins près de l’axe 
routier. La RD739 s’inscrit en parallèle de l’aire d’étude 
immédiate. Les ouvertures visuelles ne sont pas directes 
en direction de l’aire d’étude immédiate.  

Illustration 24 : Reportage photographique du paysage rapproché  

3 . Fouqueure - RD739

Recommandations :

•	 Harmoniser l’implantation avec le 
parc éolien de Xambes

•	 Suivre la courbe du relief

•	 S’éloigner des bourgs afin de limiter 
les effets de surplomb

Les points d’attention pour le paysage éloigné concernant : 

• les potentielles perspectives visuelles au sein du Val d’Angoumois et 
depuis les lieux de vie

• L’intégration avec les autres parcs éoliens

• L’intégration du projet dans le paysage de vallées et de plaines agri-
coles�   


